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1. INTRODUCTION

Les descriptions de tests deformes chez les oursins ne sont pas rares.
KOEHLER (1926) en Europe et JACKSON (1927) en Amerique du Nord decri-
vaient deja de tels oursins. Mais il n'existe aucune description en provenance
d' Amerique du Sud. Par ailleurs les oursins de KOEHLER comme ceux de
JACKSONappartenaient a diverses especes et provenaient de regions tres diffe-
rentes. Jamais done il n'a ete decrit un grand nombre d'individus deformes
originaires d'une meme zone.

Nous avons decouvert, en baie de Carthagene, une forte concentration
d'oursins aux tests anormaux.

II. ZONE DE COLLECTEET MATERIEL.

Les oursins ont ete collectes dans la baie de Carthagene. Le fait que
l'Ecole Navale soit situee sur une ile permet de recolter les oursins en une
zone non ouverte au public OU les populations ne sont pas perturbees par la
presence de l'hornme.

Sur toute la cote Ouest de l'ile de Manzanillo nous avons rarnasses les
oursins rejetes par la mer de meme que ceux qui vivent dans la zone a Tha-
lassia a faible profondeur (mains de un metre). Les 16 et 18 juillet 1973
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nous avons ainsi obrenu 1.245 specimens tandis que les 11 et 13 janvier 1974
nous en obtenions 998 soit un total de 2.243 oursins.

Bien que l'aspect exterieur soit variable d'un individu it un autre plus
particulierernent en ce qui concerne la couleur des piquants et celle du test
tous les oursins appartiennent it l'espece Lytecbinus vartegatus (Lamarck).

Les oursins furent transporres au laboratoire OU ils furent examines it Ia
loupe binoculaire.

III. RESULTATS.

Le nombre d'oursins ayant des tests anormaux est tres eleve: nous en
avons releve 112. Un pourcentage assez important des deformations constatees
provient du fait qu'une ou plusieurs zones, ambulacraires ou interarnbula-
craires, ne sont pas rectilignes. Chez 49 individus ce sont ainsi une ou plusieurs
zones qui sent affectees. Les autres deformations sont tres variables.

Quand cette deformation consiste seulement en un defaut d'alignement
sur Ie test, il se presente sur des zones differentes d'un oursin it un autre.
Les zones ambulacraires sont affectees au merne titre que les zones interam-
bulacraires. Dans certains cas une zone se retrecit pour, ensuite, reprendre
sa forme norma Ie (fig. 1). Cela peut arriver it tous les niveaux entre Ie peri-
procte et Ie peristome (figs. 2, 3 et 4). Sou vent, les tubercules primaires ne
sont pas alignes sur une zone ni d'aiUeurs sur l'une des zones voisines sans
que pour cela la forme de ces zones en soit modifiee ni, bien entendu, ceUe
des zones adjacentes (fig. 5). Nous possedons egalement quelques individus
chez lesquels ce sont 3 et meme 4 double rangees de tubercules primaires qui
ne sont pas alignees.

Chez certains exemplaires quelques tubercules primaires font defaut sur
les plaques interambulacraires. Dans ce cas, il y a parfois deux tubercules plus
petits soit it la place du tubercule qui manque soit ailleurs sur Ia plaque mais
aussi parfois aucun autre tubercule secondaire supplementaire. Sur un autre
exemplaire ce sont deux zones voisines qui sont affectees: la partie superieure
du test est normale, sur l'autre partie une zone interambulacraire est tres
etroite et la distance entre les ran gees de pores est reduite it la moitie de ce
qu'elle est sur les autres zones. L'equilibre est atteint par une augmentation
de la largeur d'une des zones interambulacraires voisines (fig. 6).

II est difficile de dassel' les autres deformations du test. Nous notons
cependanr chez 5 oursins un aplatissement d'une zone interambulacraire. De
tels aplatissernents ont egalemenr ete releves sur des zones ambulacraires. Le
niveau de la partie aplatie change d'un oursin it l'autre. Dans deux autres cas,
outre une zone interambulacraire en partie plane, les pores des zones ambu-
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lacraires adjacentes sont tres rapproches. Ils sont separes seulement par les
tubercules primaires. Quand la meme deformation est un peu amplifiee,
l'une des rangees de pores disparait partieIlement ou finit meme par dispa-
raitre completement (cas de quatre de nos oursins). Chez deux individus
c'est la zone ambulacraire precedente qui est affectee tandis que chez les deux
autres il s'agit de la zone ambulacraire suivante (fig. 7). Nous disposons
egalement d'un autre test sur lequel la partie aplatie deborde d'une zone inter-
ambulacraire sur une zone ambulacraire voisine ou les deux ran gees de pores
ont totalement disparu. Un autre test presente deux zones voisines apia ties
mais tous les pores et tubercules primaires sont presents et normaux. Enfin,
chez un oursin une zone interambulacraire est composee sur Ie tiers de sa
longueur non de deux rangees de plaques mais de trois rangees. Ces trois
rangees sont planes et la largeur de l'interarnbulacre est superieure a la normale.
En consequence les deux zones ambulacraires voisines sont plus etroites, les
plaques sont reduites, les pores sont rapproches les uns des autres et leur dia-
metre est plus petit que Ie diarnetre normal.

Parfois, ce ne sont pas seulernent des zones apia ties mais de veritables
concavites qui font leur apparition. Ces concavites sont tres variables pour
ce qui est de leur position et de leur taiIle. Sur trois tests il y a une concavite
sur un interambulacre au niveau de la zone orale. En dehors de cela le test
reste normal, les tubercules conservent leurs alignements et les ambulacres
sont norrnaux sauf dans un cas ou les deux ran gees de pores sent rapprochees
et ne demeurent separees que par une rangee de tubercules primaires. Un
autre test presente une concavite sur deux zones interambulacraires (zones
BC et CD de la nomenclature de Coven), les deux dans la partie aborale.
Sur l'ambulacre qui separe ces deux zones aucune des deux rangees de pores
n'est rectiligne de merne qu'aucune des rangees de tubercules, Une des rangees
de pores est absente sur une grande longueur alors que dans l'autre rangee
les pores manquent seulement sur deux plaques. Dans l'ensemble des ours ins
qui ont des concavites il y en a un autre tel que les zones interambulacraires
CD et EA portent des concavites tandis que la zone DE sert de base a un
renflement. Sur cette derniere zone Ie nombre de tubercules est plus Cleve
que norrnalement et leurs repartitions changent d'une plaque a la suivante
(fig. 8). Chez un autre oursin une concavite couvre deux zones adjacentes
tandis qu'au contraire la suivante est renflee. La disposition des pores comme
ceIle des tubercules est norrnale sur les deux premieres zones tandis que, sur
la troisierne, apparaissent des plaques supplementaires disposees sans aucun
ordre apparent, certaines d'entre eIles portent des tubercules et d'autres non.
Sur un autre test il y a deux zones ambulacraires concaves du cote oral alors
que la zone interambulacraire qui les separe est plane. Sur la face aborale
ces trois zones sont planes alors que les sept autres sont restees norrn iles.
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Nous possedons aussi un oursin dent la forme est normale, mais chez
lequel beaucoup de plaques ne portent pas de tubercules, Ces plaques sont
tres petites et tres nombreuses; elles paraissent disposees au hasard. Elles sont
presentes sur chaque interambulacre.

Nous avons ensuite un oursin chez lequel une zone ambulacraire a disparu
sur la face aborale, les deux zones ambulacraires reunies sont planes. L'ambu-
lacre symetrique est tres elargi. Les rangees de pores sont en forme de "spira Ie"
(fig. 9). Chez un autre specimen il existe une sorte de cavite sur une zone
ambulacraire et une deuxieme sur la zone interarnbulacraire syrnetrique, les
deux "cavites" sont constituees de petites plaques de faible epaisseur et sern-
blent provenir d'anciennes ruptures du test. L'oursin suivant de la collection
est caracterise par l'absence de la moitie d'une zone arnbulacraire. Cette zone
existe pres de la bouche et pres de l'anus mais die disparait cornpletement
dans la zone de plus fort diametre de I'oursin. A ce niveau il y a des petites
plaques en grand nombre disposees au hasard, plaques qui ne sont pas per-
Iorees et qui ne portent generalement pas de tubercules primaires mais parfois
deux petits tubercules secondaires.

Nous arrivons ainsi a un oursin dont la principale caracteristique est
d'avoir deux concavites sur les zones interambulacraires BC et DE de la face
aborale. Ces concavites sont tres larges et s'erendent jusqu'aux zones ambu-
lacraires adjacentes. La zone interambulacraire CD presente egalement
quelques particularites, Sur la face orale, il y a unt: depression de faible dia-
metre a laqueIle fait suite un elargissement. Sur la face aborale, au contraire,
cette zone CD se retrecit jusqu'au point que les tubercules primaires ne for-
ment plus qu'une seule rangee. Les rangees de pores et de tubercules sur Ies
zones ambulacraires C et D sont en forme de "S" avec des parties concaves
et des parties convexes. Les rangees de pores des zones B et E sont egalemenc
affectees: le nornbre de pores et de tubercules est normal mais les rangees sent
aussi en forme de "S".

Quand on regarde Ie test de l'oursin suivant les deformations paraissent
importantes car trois zones contigues sent planes sur la face aborale. La partie
plane est constituee d'une zone ambulacraire et des deux zones interarnbula-
craires qui l'entourent. La zone ambulacraire a une largeur superieure au double
de ceIle des autres zones ambulacraires et aucun de ses composants n'est aligne.
En revanche, les zones interambulacraires sont de largeur reduite et eUes sont
composees de toutes petites plaques sur lesquelles les rangees de tubercules
ne sont absolument pas alignees.

Nous possedons un autre test sur lequel aucune rangee de tubercules et
de pores n'est droite. La zone ambulacraire A a pris la forme d'un "S" et die
est teIle que vers Ie milieu de la face aborale il n'y a pas de pores et qu'autour
de cette region du test les plaques sont perforees d'un pore au deux, pores
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dent Ie diarnetre est Ie plus souvent superieur au double du diarnetre normal.
Dans la zone B, la rnoins deformee, certains pores manquent egalement. Dans
la zone C on retrouve la rneme absence en partant du periprocte, mais a
partir d'une distance de un centimetre sur le test les pores apparaissent Ie long
de la zone BC, ils reviennent ensuite vers le centre de l'ambulacre mais avant
d'atreindre la moitie de la zone aborale ils se rapprochent l'un de l'autre puis
disparaissent sur deux plaques, par la suite les deux ran gees reapparaissent,
s'ecartent l'une de l'autre et se retrouvent en position norma le au niveau de
l'ambitus pour ensuite continuer ainsi jusgu'au perisrome, Les tubercules pri-
maires egaiement absent des plagues non perforees apparaissent avant et
apres ces plaques en une seule rangee. Les zones C et D sont semblables entre
elles. Chacune d'elles portent deux retrecissements. Pratiguement on peut dire
que ces zones sont divisees en trois parties presgue egales entre elles dans le
sens de la hauteur, parties separees par des retrecissements sur lesquels les
rangees de pores se rapprochent et deviennent tangentes. Au niveau du centre
de la face orale de l'interambulacre AB les plagues situees du cote de
l'ambulacre A sont normales tandis que celles du cote de l'ambulacre B sont
reduites de moitie en largeur. Sur la zone BC les plagues ont des tailles
constamment variables et, cette Eois, d'une extrernite a l'autre. La zone CD
est caracterisee par une concavite qui couvre plus de la moitie de la face
aborale, les plagues y ont des tailles et des formes toujours changeantes. Sur
les zones DE et EA a une grande plaque qui couvre route la largeur de
l'interambulacre fait suite deux plagues presgue norrnales puis une nouvelle
grande plaque suivie a son tour de deux plaques et cette succession se repete
depuis le peristorne jusqu'au periprocte, Les grandes plaques portent quatre
tubercules tandis que les petites n' en ont gu'un ou deux (figs. 10 et 11).

Un trou apparait, a premiere vue, dans Ie test d'un autre oursin. Ce trou
est situe a l'extrernite de la zone interarnbulacraire EA et s'etend jusqu'au
periprocte inclu, Sur ce merne interambulacre deux zones forment des ren-
flements en raison de la presence d'une troisierne plague entre les plaques
normales. L'un de ces renflernents couvre egalement l'ambulacre A qui a ce
niveau perd sa Ionction car ses plagues ne possedent pas de pores ni d'ailleurs
de tubercules, Cependant, quatre plagues sont perforees d'un pore au diametre
triple du diarnetre normal. Les zones ambulacraires E et A disparaissent avant
Ie periprccte pres duquel les zones interambulacraires DE, EA et AB sont
contigues et c'est a ce niveau que se presente Ie trou dans la zone EA. Les
trois interambulacres sent unis Ie long de quatre plaques a partir desgueUes
commencent les zones ambulacraires (figs. 12 et 13).

Dans la collection de Lytechinus variegatus nous disposons de trois autres
individus chez lesquels une zone ambulacraire s'arrete avant Ie periprocte.
L'un d' entre eux (fig. 14) a ses cing zones ambulacraires normales jusqu' a
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la moitie de la zone aborale. A partir de cet endroit la zone ambulacraire C
disparait et les zones interambulacraires s'unissent le long de quatre plaques
jusqu'au periprocte OU i! n'existe que quatre plaques genitales mais l'une
d'elle, plus grande que les autres, est perforce de deux pores. Quand les
interambulacres sont unis la largeur de la nouvelle zone est ccnstituee de deux
plaques et non de quatre comme s'i! s'agissait de deux zones unies. Sur Ie
second test la zone ambulacraire atteint a peine la moitie de la hauteur totale,
les plaques sont nombreuses et reduites sur toute cette zone. Elles sont de
forme irregulieres et paraissent disposees au hasard (fig. 15). Entre le point
ou s'acheve la zone ambulacraire et le periprocte on peut compter huit plaques
au niveau des rangees normales sur les interambulacres adjacents. La premiere
rangee de plaques de chacun des interambulacres adjacents est formee d'un
tres grand nombre de petites plaques disposees sans ordre apparent tandis
que la deuxierne rangee est normale. II n'y a que quatre plaques genitales
mais celle qui fait face aux deux interambulacres un is portent deux pores.
Sur le troisierne exemplaire la zone ambulacraire disparait au niveau de la
quatrieme plaque comptee a partir du periprocte sur les interambulacres
voisins. Les deux interambulacres sont aplatis a ce niveau. L'un de ces inter-
ambulacres est constitue d'une seule rangee de plaques, la seconde n'apparait
qu'apres la disparition de l'ambulacre. Sur l'autre interambulacre les plaques
sont normales jusqu'a la disparition de l'ambulacre, ensuite il y a un grand
nombre de plaques de forme, de taille et de position tres variables. Contraire-
ment aux deux cas precedents les deux interambulacres unis rejoignent Ie
periprocte sans qu'une ou plusieurs rangees de plaques aient disparu (fig. 16).

La figure 17 rnontre un test completernent deforme. Trois zones inter-
ambulacraires portent des concavites. Deux zones interambulacraires sont tres
larges (plus du double de la largeur "norrnale"}, deux autres sent normales
et la derniere est beaucoup plus etroite, II n'y a pas une seule rangee de pores
rectiligne. Trois interambU1acres sent constitues de trois rangees de plaques
alors que les deux autres sont normaux avec deux rangees, La zone ~nter-
ambulacraire la plus etroite n'atteint pas Ie periprccte et les deux zones
ambulacraires adjacentes sont unies le long de trois plaques. Cet oursin n'est
pas du tout circulaire a l'ambitus: son diametre a ce niveau varie de 28,2 rom
a 31,7 mm soit une variation de 12%. L'aplatissement de cet oursin est petit
car la hauteur est tres faible (17,6 mm) pour un specimen de cette espece.

Enfin, nous avons deux oursins chez lesquels une zone interambulacraire
manque completement. Les deux ambulacres voisins sont au complet sur
8 mm a partir du peristome chez ['un des individus (fig. 18). Ensuite, les
deux rangees de pores se reunissent. Le test est alors compose de quatre zones
interambulacraires, de trois zones ambulacraires norm ales et d'une quatrieme
constituee de quatre ran gees de plaques mais avec seulement trois rangees
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de pores. La rangee de pores centrale est moins large que les autres et Ie
diametre des pores est reduit a moins de la moine du diametre normal (fig.
19). Sur Ie dernier oursin deux rangees de pores sont egalement reunies sans
que la largeur de ces deux rangees atteigne la largeur d'une rangee norma Ie
(fig. 20).

IV. DISCUSSION.

Le nombre Ie plus eleve d'oursins au test anormal (213 individus) a ete
decrit par JACKSON (1927). Mais cet auteur decrivait des oursins de toutes
especes collectes dans Ie monde entier. Selon les donnees de cet auteur Ies
oursins anormaux seraient de l'ordre de 0,43 pour cent des individus examines.
A la merne epoque, en France, KOEHLER (1924 et 1930) et KOEHLER et
BONNET (1925 et 1926) decrivaient plusieurs oursins dont les tests etaient
deformes. Ces oursins appartenaient egalemenr a de nombreuses especes uri-
ginaires de plusieurs pays. Plus pres de nous MOORE et Mc PHERSON (1963)
et MOORE (1965) ont decrit trois specimens anormaux de Lytecbinus varte-
gatus collecres a Miami au cours d'une etude commencee depuis 1937 et
menee par quatre personnes (MOORE et al., 1963) . En Europe, MERCIER (1930)
decrivait quelques Psammechinus miliaris anormaux et ALLAIN (1971), sur
la meme espece, notait que 2 pour cent des oursins d'une certaine baie pre-
sentaient des deformations importantes. Plus tard, ce rneme auteur (ALLAIN,
1973) signalait une rnortalite tres elevee chez ce merne oursin et dans la
rneme baie et montrait l'existence d'une relation entre la pollution et cette
mortalite.

Nous avons ici, et pour la premiere fois, une collection d'oursins -cons-
tituee d'individus appartenant a une seule espece qui furent tous recoltes au
meme point. De plus, de telles deformations du test des oursins n'avaient
pas encore ete signalees en Amerique du Sud. En outre, nous obtenons Ie
pourcentage Ie plus eIeve d'oursins parteurs de deformations jamais decrit:
la valeur la plus elevee connue anterieurernent etait de 2% (ALLAIN, 1971)
et nous passons a Carthagene a 5%. Le nombre total de ces oursins deformes,
provenant d'un seul point, est particulierement Cleve. En effet, seul JACKSON
a decrit 33 individus de la merne espece (Strongylocentrotus droebachiensis)
et encore etaient-ils d'origine diverse. Compte tenu de l'ensemble de ces
donnees, nous semmes conduits a penser qu'il doit exister dans la zone de
recolte un facteur du milieu qui a une tres forte influence sur les populations
d'oursins.

Selon ALLAIN (1974) seule une petite partie de la population atteint
l'age de premiere maturite par suite d'une mortalite precoce et elevee. Par
ailleurs [e comportement diurne de Lytecbinus variegatus dans cette zone est
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anormal. Ce comportement est cause par la pollution de l'eau, pollution de
l'eau par Ie petrole et pollution par les dechets domestiques des quartiers
voisins. De plus, en avril 1974, toute la plage face a la zone de recolte a ete
envahie par Enteromorpha spp. ce qui a entraine la disparition de to utes les
autres algues. Cette derniere observation constitue une preuve supplementaire
du desequilibre ecologique qui existe en baie de Carthagene.

La sensibilite des oursins a la pollution est telle qu'elle est souvent con-
sideree comme [e moyen Ie plus sensible pour determiner la qualite des eaux
dans plusieurs pays comme les Etats-Unis (WATERMAN, 1937), Ie Japon
(OKUBO et OKUBO, 1962; KOBAYASCHI,1971) et la France (BoUGIs, 1967).
Si les oursins sont generalernenr tres sensibles a toute forme de pollution
Lytechinus variegatus lui l'est tout particulierement (TOMMASI, 1966).

Le tres fort pourcentage d'oursins aux tests deformes ainsi qu'une forte
mortalite et un comportement anormal est en relation avec le haut niveau de
pollution de la baie de Carthagene, jusqu'a certe date un tel pourcentage de
deformations n'avait pas ete decrit et il serait riche d'enseignements de recher-
cher d'autres zones peuplees par Lytechinus vartegatus en eaux polluees et en
eaux pures afin de savoir si ce pourcentage est proportionnel au degre de
pollution.
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